
" * . un virr naturel garde sa couleu- intact* au 
uiouis une heure. 

Suspect. Après cinq minutes la nuance vire si 
K vin es* coloré au femaniboue, aux airelles, au 
« ireuu . aux mauves , eux m u r a a la tusclnne. 
S'il n'y a que de la fuachine la décoloration est 
oompiéie. 

t" Avec iacétate de plomb (extrait de saturne). 
Je viji naturel uonne une laque dense variant du 
gris bleu au gris r m l t t u 

Sutgeel. Si ta colora'ion persisle. cherctiar la 
luschtne et la cochenille. Les autres colorants 
•egètaux sont précipite-. 

fr t n e goutte de vin naturel projetée sur du 
caustique Oe Vienne donne une tairite limoneuse 
lancée. 

thtepeet. Les mauves. 1* bois bleu, les airelles 
donnent une tache bleue ; la fuschine cochenille. 
Jernamboue, u n f tache rougealre. 

V Le vin naturel ne change pas par addition 
d'un mélange d'une solution saturée d'alun et 
d'une solution a 15 % d'acétate de potasse. 

Suspect. Si la solution devient bleue le vin est 
JsisiUé : si ejle passe au violet il y a doute. 

y L'n vin naturel ne change pas ai on le fait 
bouillir ovec une pincée d'émétiuue. 

Suspect. Il devient pourpre : suc de cerises — 
irpre brillant : airelles ou sureau — 

Violet saie : mauves . 
«• Le vin naturel colore en gris bleu la papier 

à l'acétate d« plomb. 
Suspect. La luschine le colore en rouge ; le 

sureau et les mauves en vert; le ternambouc en 
Jaune suie ; l'indigo en bleu. 

7* SO centimètres cubes de Mn naturel sat in* 
d'ammoniaque et agile s\tc de l'alcool amylique 
f- lui-ci incolore âpre» la séparation. 

Suspect, s* oa dernier se oolore : oi-seille, ou 
dérivées de ta houille. 

Ces divers essais qui peuvent être faits avec une 
grande facilité et n'exigent point des connais­
sant es spéciales sont très suffisants pour établir 
rapidement i origine naturelle ou artiticielle de la 
•ouleur d'un vin. 

M.-L. MANCEAL". 

UVRES ET J O U B N A C A 
VANNUMRK ULWERAL DE LA SOMME 

En collaboration a v e sa belle-sœur Mme Lan 
douzy. dlraclriot de l'Annuaire, noire confrère 

vient de faire paraître VAnnuaire gêné-
rul tir lu ^omme .six edi'ions uifierentes; avec un 
répertoire spécial pour les industriels et commer­
çants de !a région du Nord. Le =ièce de l'Annuaire 
es; ù Lille. 33. boulevard des Ecoles, avec bureau 
« Amie 

LES NOUVELLES ILLUSTREES 

t du d<rrm<T numéro.— l a nouvelle an-
- Lu. Semaine, par G. Labodie-

— l a grève de l'alimentation à Paris 
-- l.a c nfusion de Babel, par Michel 

Provins. — 1.8 retraite d un ambassadeur il grav.J. 
— Ijf- chût< lu de '< angemia J8 gravures). — Le dif-

Causeiie 
sii-ritiiiqi.—. pat Max de Nansoutv (3 grarureaj. — 
t le l'An en Indo-Chine il srsvute, . — Si 
»ous n'avez rien i me dira, p-je^iv de Victor Hugo. 

musique de Francis Thomé. — Le Vélodrome 
d'hiver (2 gravures). — Las jeux du soldat 13 gra­
vures). — Le lancement du cuirassé « Patrie • 
(1 gravure;. — Mort d'un homme d'Etat italien 
il gravure) — Concours d'oies de Toulouse et d'a­
nimaux «e basse-cour (4 gravures). — Musique de 
chambre, roman nouveau, de Paul Bertnay. IHus-
tré par MercneUi — Variétés, Récréations, Cari­
catures, etc. 

La Mode Pratique 
REVUE DE LA FAMILLE 

Publiée M la direction fJcMieC.k.ROUTlLLES 

SOMMAIRE DU N> 1 (» janvier 190*1. 
Les Coiffures du soir, 13 Illustrations. — La 

Mode : Comment on s'habille au théâtre, 10 illus­
trations. — La Mode au Tlaéaue : l.e Dédale. — La 
l inger ie . 6 illustrations. — Nos Dessins décalaua-
bles : 1 illustration. — Pour les petits garçons : 13 
illustrations. — Nos Toilettes : 21 illustrations. — 
Variétés l * s visites. — IJI bonne cuisine : Le 
dîner des Rois. — Chronique théâtrale. — Causerie 
artistique. — Causerie littéraire a propos d'un livre 
d'Herbert Spencer — Causerie du Docteur L'a 
limentation des diabétiques par les pommes de 
terre. — Notre Supplément et ouvrages : SI illus­
trations. — Roman : L'Amour fait peur par Plan­
che l.egrand. 

Avantage exceptionnel réservé aux Abonnées 
d'un an. — Pour 18 francs, elles recevront : La 
Mode Pratique. 1114 pesos de modes. — La Vie 
Heureuse. 450 pages sur papier de grand luxe, 
illustrées de plus de l.'kKI gravures. — Soit en ré­
sumé : î volumes de 1600 pases illustrées de us 
de 4000 gravures ; 5 volumes de roman publiés 
"dans te format a 3 fr. J0 ; 58 gravures en couleurs 
tirées sur papier de luxe ; 52 patrons découpés à 
la taille de l'Abonnée ; 52 patrons découpés pour 
•éléments déniants ; 26 grandes planches de pa­
trons tracés de vêtements et dessins do broderie 
136 pages de lecture par mots. 

LE NUMERO : 23 CENTIMES 
Librairie /L4CH£rTK «t Cie, a Pari» 

Quel remède prendre? 
Vous Oies atteint d'ui>e maladie de poitrine 

sérieuse, qui ronge votre sang et épuise vos 
Imnia Vos bronches et votre gorge sont irritées, 
vous toussez, vous crachez abondamment, vous 
êtes oppressé. La nuit, vous transpirez, vous dor­
mez mal et votre gêne respiratoire augmente , 
vous n avez plus d'appétit, vous ne digérez plus 
rien, vous maigrissez, vous devenez tellement fai­
ble, que vous êtes incapable du moindre travail. 
Quel remède allez-vous prendre? Question d'une 
importance capitale cat vous devenez chaque jour 
de plus en plus faible, c'est le choix du remède 
qui va décider de votre sort. Prenez du VIN TONI-
PECTORAL. Ces* le seul remède qui guérit la. 
bronchite, l'emphysème, la toux aigi.é ou chro-
nique, les maladies de poitrine les plus graves 
et a s plus reheiles. même la phtisie au premier ut 
au second degré. Les guérissons extraordinaires 
que nous publions chaque jour, sont là pour l'af-
l ir.'iiar. 

BOURSES 
Paris. Bruxelles, Lille 

d u 4 J a n v i e r 1904 
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FA\ IKK et C*. olrande-Place, 
", Lille. 

Si voua voulez guérir rapidement, si vous vou­
lez éviter que votre maladie ne dégénère an mala­
die de langueur, ne lardez pas prenez eujour 
d'hui du VIN TONI-PECTORAL, ne prenez pas 
autre chose il y va de votre -anté. peul -être de 
votre vie. Le flacon : 3 fr. 50. Dépots Lille : Phar 
macie Venneerscn successeur Leveca, luy. nu 
Léon-Oambelta ; I^clsrcq, 1B, Grande-Place. 
Houbaix Wiliiot, rue du Vieil-Abreuvoir. » (pies 
de la Postel ; Tourcoing Varriest. place des Ph« 
letnpins • Vaiencieunes : Sabin-Boulet, 3, place 
d'Armes Armentiêres DebailleuJ , Jeumonl . 
Wa^eelin: Maubeuge Hua i t . Douai Uelaoulre 
Petite-Place ; Calais : Durie. boulevard Lafayette, 
101 : Lens Baudoin. î , rue Ld.-Bodaert. et toutes 
pharmacies. Pour le gros : Lille, Danjo'i, Des 
c&uipa et Bouckaert. 

Divorce et dyspepsie 
D'après le Commercial Advertiter^ la mauvaise 

cuisine cause en Amérique de fréquentes désu­
nions. En 1901, par exemple, a Chicago, deux 
cents femmes abandonnées se sont présentées au 
« Bureau d« Charité « pour avoir quelques se­
cours. 

La, chacune avoua qu'elle ne savait pas faire 
la cuisine, pas len>r sa maison et que, dans ces 
conditions, elle ne pouvait prétenai'e tenii sou 
mail. 

La mauvaise nourriture tout aussi bien que la 
trop bonne chère, cause la dyspepsie, les maux 
d'estomac. On connaît l'humeur grincheuse, aca­
riâtre, querelleuse des dyspepsiques, les deux 

cents désunions de Chicago trouvent ta leur expli­
cation. 

En France, dans chaque femme, un « cordon 
bleu » sommeille, et si les divorces sont nombreux. 
Us n'ont pas pour cause le défaut d'aptitudes culi­
naires des femmes. 

I-a dyspepsie, on peut le voir, peut mener au 
divorce. Nous indiquerons donc aux femmes dont 
les maris sont dyspeptiques et qui tiennent à les 
conserver, qu'on peut guérir les maux d'estomac 
grâce aux Pilules Pmk. 

Nous cMerons. entre mille, le cas d'une jeune 
femme de 23 ans de la commune de Saint-Nicolas 
de la Balerne par Sain* Romain (Lot et-Garonne). 

Cette Jeune femme, Mme Marie Fournet. écrit 
o Depuis cinq ans j'éprouvais un malaise perpé­
tuel, occasionné bien certainement par mon mau­
vais estomac. Apres mes repas, je ressentais des 
douleurs telles qu'on eût dit que j'agonisais. Mes 
maux d'estomuc m'ont même occasionné de vio­
lentes crises de nerfs. Mon mauvais estomac était 
cause de mes maux de tète, de mon mauvais teint 
et de la grande faiblesse qui m envahissait progrès. 
siwrnent. J'en étais arrivée au point que je ne 
pouvais plus manger et que je n'avais plus la force 
ni de monter ni de descendre les escaliers. Mes 
jambes ne pouvaient plus me porter. C'est en vam 

que j ai essayé quantité de remèdes, aucun ne me 
soulagea. On me recommanda en dernier lieu les 
Pilules Pink. nui m'ont guéri de nies maux d'es 
tomac et rendue forte, en trè* peu de temps. J'ai 
été tellement étonnée que j'ai altendu quelque 
ieuips avant de croire dénnilivsment S ma gué-
rtscm. Depuis ce traitement je me suis t o u t o u " 
très biei. portée. » 

Le choix d'un remède pour l'eetcimac est tout 
à fait important. Gardez-vous bien de prendre etn 
remèdes, qu' ne sont autre chose que des ferments 
artificiel» qui semblent vous soulager perse qu'ils 
digèrent eux-mêmes, a u lieu el place de l'estomac. 

Ces remèdes achèveront de vous gâter l'estomac, 
ei lorsque vous en cesserez l'usage il seia pire 
qu'auparavant. Prenez les Pilules Pink qui régé-
néient le sang et fortifient tout 1 orgnnisme. y 
compris les organes digestifs, elles vous guériront 
de votre mauvais estomac, et en même temps. 
rétabliront vos forces épuisées ou tofalemenl per­
dues. Elles sont souveraines contre l'anémie la 
ehlorose. la neurasthénie, le rhumatisme, la fai­
blesse nerveuse, les migraines, les conséquences 
du surmenage physique. On peut se les procurer 
au dépôt Gablin e( C , pharmacien. 23. rue Ballu 
Paris. Trois francs cinquante la boite et dix-sept 
francs cinquante les six boîtes, ainsi que dans 
toutes les pharmacies. 

Le Commerçai tduerfiser ajoute dans «on arti 
cle que la question : . .Savez-vous cuisiner? .. 
devrait précéder la question « Voulez-vous m'é-
pnuser? » Peul-êfre serait il bon aussi pour la 
masculinité américaine de prendre quelques le­
çons dans l'art de faire frire les œufs ou chauffer 
le café, comme un entraînement préliminaire au 
mariage. 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI. MARDI 5 JANVIER 130* : 5c 

jour de l'année . 18e jour de la lime. 
Lever du soleil à 7 h. 55 ; coucher à 4 h. 14. 
Lever de la lune a 7 h. 36 soir ; coucher a a h. 43 

matin. 
Aujourd'hui, la durée du Jour est en augmenta­

tion de deux minutes sur nier. 
BULLETIN METEOROI.OUIQUE du 4 janvier. 

— Baromètre du journal à rJ heures du matin 
75U-G. 

naisse depuis la veille : 3—6. 
Température de l'air • -I- 3-3. 
Température» extrêmes depuis H heures Maxi-

mu. + 5* atteint hier i 3 heures du ooir ; Minuna, 
+ f atteint a minuit. 

Ba l du ciel : Couvert. 
Directloa du vent : Sud-Ouest. 
Etat hygrométrique . 9S. 
Thermomètre du journal a 6 heures du soir . 

+ •>•• 

Temps probable pour mardi : Assez doux, pluie. 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S DE PARIS* 

Cour* de olôlure «tu * janvier 
AVOINES - Calmes - Courant 14 30: pro­

chain 14 33 Mars-Avril M 75 4 mars, 15 l f , 
4 mai. J5 25 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 15. » ; pro­
chain. 15. » ; Mars-Avril, 15. ., 4 mars, 15. » ; 
4 mai, 15. 

BLES. — Calmes. — Courant. 21.»: prochain. 
21. « : Mars-Avril, 21. » ; 4 mars, 81 50 . 4 mai, 
21 50. 

FARINES. — Fermes. — Courant, 28 9 5 ; pro­
chain, 28 85: Mais-Avril, 28 75 , 4 mars, 28 70, 
4 mai, 2s 75. 

L l* . — Soutenu. — Courant, 43 50 : prochain, 
43 50; Mais-Avril, 42 50 . i mai 42 50 ; 4 d e m . , 
43. ». 

SUCRES. — Calmes. — Courant, 25 62: pro­
chain, 25 75 ; 4 mars, 26 50 ; 4 mai, 26 87 • 4 d'oct., 
27 50. 

COLZA. — Calme. — Courant, 54. » : prochain, 
54 25; Mars-Avril, 53 25; 4 mai, 53 75; 4 dern., 
53 50. 

Al.COOUS. —• Calmes. — Courant. 42 75 : pro­
chain. 42 75: Mars-Avril, 42 75 ; 4 mai, 42 50; 4 
dern-, 3G 5 0 , Stock, 6.450. 

C O T E DE LA L A I N E A R O U B A I X 
T\oi<ba\r, A. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

5 10 janvier : 5 07 février . 5 07 mars . 5 07 avril ; 
5 07 mai : 5 07 juin : 507 juillet : 5 If a o û t , 5 07 
septembre ; 5 07 ociobre ; a 07 novembre ; 5 07 dé­
cembre. 

Affaires enregistrées en Bourse, à midi • 5.000 
kil. sur juin fc 5 0 7 . 5.000 sur juillet à 5 07 : 10.000 

BULLETIN FINANCIER 
• OURSE OE PARIS 

fhffe, 'i ianvier 
Sou.'; l'impression de !a dOtart de jeudi et après 

trot» jour» sans bauise . on débute très mauvais. 
Cependant, comme c'e-t l'habitude depuis quelque 
tempe, de calquer l'orientation sur les nouvelles 
Russo-Japonaises, on sajnéliore bientôt sur des 
communications de Londres rrioin- alarmantes. 

Sur tout le marché en général, cette impression 
se :-é(léle. H ommenoer pat la Renie française, 
qui gagne 30 centimes sur la précédente clôture. 
Les Actions des Chemins français restent toute­
fois délaissées, ainsi que le Suez, mule ce sont 

res valeurs è profiter d'une reprise si 
1 apaisement revient a la politique extérieure. 

S ignalons aussi !e bon marché de la H«ii|is» 
Ottomane qui rapporte plus de 5 % au e o o n ac­
tuel o n peul aussi proiite, de ces moments trou­
blés pour acheté, dans de bonnes conditions quel­
ques fonds étrangers tels que l'Argentin le Bré­
silien et le Mexicain. Quant aux Fonds Russes, 
ils sont toujours à ventre car avec une complica­
tion, la réalisation deviendrait fmpossib'e. l s 
plupart de ces rentes n'étant cotées qu'à Paris. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
Bruxelles, 4 janvier. 

I-a Bourse est peu an imée: la Métallurgie est 
encore faible, Sarrcbrûck, Cockerill Ougrée sont 
en recul. 

Aux Charbonnages, la fermeté de ces derniers 
jours s'esl un peu r^ijchée. Le Bois-St-Ghislala 
qui a donné iieu, if y a quelques mois, à une spé­
culation dangereuse dont nos lecteur», se souvien­
nent, .s'affaisse à 28 fr.. sur l'annonce officielle du 
refus de paiement d'intérêt sur ses obligations* 

1-a reprise s'affirme aux Zinos : A-sfurienBe, !>»*• 
blda, Vieille-Montagne sont en progrès. 

B O U R S E OL L I L L E 
Lille, 4 janvier! 

La séance de ce jour n'a pas été très animé», 
le* fours 'te nos valeurs charbonnières ont 9Wm 
varié. La tendance reste calme. 

A ni. lie est en recul I 1235. 
Anzin est plus hésitant à 5500. 
Azlncourl se négocie , l iés difficilement à 889. 
Bully s'macrit à 4188 son dernier eours. 
Bruay est moins mouvementé à 683. 

,'jirvin. M ' s i i l c de plusieurs offres. n M » 
tionn2 fortement à 417. 

Cournèivs. malgré sa reprise un peu 
de -aïoerîi dernier, esf bien acheté A 2900 fr. 

Clarence reste calme a 5*. 
Crespin s'échange en quantité respectais» • 

150. M. Sauvet. inszénieur principal, aurait, <•*• 
on. quitté la Compagnie. 

Dourges présente un peu plus dftueimattoa • 
273 12 . 

EscaTpelle ne bouge pas à 944. 
1 en« e»t. plus fnihle à 7W. 
Liévin est plutôt lourd a 3480. . . 
Maries 30 % est un peu plus faible à 8155. US 

70 %. au contraire, passe rapidement I 2300 Ir. ' 
Marly est plus animé à 205. 
Thivencelles a quelques demandes a 642. 
Le 20e Vicoiirne s'ev-henge tr*s facilement S 

1?fl). La bonne situation de cette dernière Oirnpar 
" •* laisse espérer beaucoup mieux pour M *•) 
leur. 

Lille. 44. Rne d» Ittthun* Le Gérant : A.-t. CaUmmri 

w.i.i'.nnrr. 

larrx^ts — 

MONTRES 

AVIS, 

N i . — Frcellente montre Nickel (homme), huit bons et 4 fr. 5 0 . 
N* 2. — Superbe montre, double cucetïe Argent, remontoir (femme), 

huit bons et 9 fr. 5 0 . 
N# 3. — Superbe montre, doubla cucette Argent, remontoir (homme), 

huit bons et 9 fr. 5 0 . 

A r t i c l e s R 3 c o m m « B . n < J . é s 

PRIMES-FÉTES 

A. — Montre pour femme, double cucette Argent, remontoir, dix 
rubis, huit bons et 1 3 fr. 7 5 . 

B . — M o n t r e pour homme, double cuceUe Argent, remontoir, dix 
rubis, huit bons et 1 3 fr. 7 5 

C .— Montre du " M I X E U R ", Métal artistique, remontoir, tabri-
' cation spéciale, /mit bons et 1 2 fr. 

D. — La chaîne dit " MINEUR ", nickel aeec attribut, article 
très suit/ne, trois bons et 1 fr. 7 5 

P o u r obten ir un d e c e s obje ts qui s o n t c o t é s b ien e n d e s s o u s de leur va l eur , il suffira de remet tre à n o s v e n d e u r s ou de n o u s e n v o y e r , H U I T B O N S C O I » 

S E C U T I F S N U M E B O T L S , DKC JL PKS A U J O U R U£ JULPv. . - _ _ _ „ . 
N o u s s o m m e s p e r s u a d é s que n o s l ec teurs appréc ieront l'effort que nou? f a i s o n s p o u r leur a-ssurer la p o s s e s s i o n d objets d u n e te l le va leur , a un pr ix re la­

t i v e m e n t si m i n i m e . - _ » _ . 
P o u r l 'expédit ion de a m o n t r e n icke l à 4 fr. 50, le prùt e s t m a j o r e de 60 c e n t i m e s par objet, pour frais d'envoi. P o u r r e c e v o i r l a c h a î n e franco, a joa te l 

é g a l e m e n t 40 c e n t i m e s . 

A V I S IMPORTANT 
NOS M O N T R E S P R O V I E N N E N T 0S» 

R E C T E t E N T DES F A B R I Q U E S ET S O N * 
L I V R E E S T E L L E S Q U ' E L L E S S O R T E N T 
DES F A B R I Q U E S . 

Ceux ds née lecteurs qui deeirsrsient StS 
montres REPASSEES au moment *e la Mené 
san, doivent ajouter D E U X FRANCS BSS 
montra aux prix ci-dessus Itisisjsiai. 

Bon N° 4 8 
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LES 

m m DE U UBEBTE 
PAR 

T a l a m o 

X X V I I 

De Valmy à JemmapeS 

N o u s é t ions c a m p é e d a n s un p a y s h u m i d e 
e tge tx. La nuit du 5 n o v e m b r e , qui 
BTSCéda la batai l la , s ' écoula g l a c i a l e . Su mi­
l ieu d un broui l lard é p a i s . N 'ayant n e n rnan-
fié depu i s le m a t i n , n o u s s o u f f l i o n s de la 
( a m i autant que d u froid. 

L avant-ve î i ia . n o s c o r e l i g i o n n a i r e s , l e s re-
' - g i é s b e l g e s , qui~înarchaient à l a v a n t - g a r d e 
f r a n ç a i s e , a v a i e n t failli é l t e e x t e r m i n é s par 
1 .•ivuat-garue impér ia l e ; i l» p é r i s s a i e n t n i s -
q u a i d e r n i e r s a n s les h u s s a r d s de notre gé­
n é r a l B e u r n o n v i l l s qui tes d é g a g è r e n t , t . e-
tuit a u m o u l i n B o s s u . N é a n m o i n s , n o s trou­
p e s c o n t i n u è r e n t d 'avancer . 

T o n t e l ' a r m é e a u t r i c h i e n n e , c o m m a n d é e 
p a r le d u c de S a x e - T e s e h e n et renforcée par 
la c a v a l e r i e d e s é m i g r é s , n o u s at tendai t de­
v a n t M o n s , d a n s l e s v i l l s g e s d e Q u a r e g n o n , 
. l e m m a p e s et C u s s m s s , qu i l s a v a l a n t forti-
CéS 

Q u e l l e pos i t ion ! L e s e n n e m i s s e m b l a i e n t 

d evo i r n o u s foudroyer, c o m m e du ciel, de c e s 
h a u t e u r s , o ù ils a v a i e n t é l evé sur trois éta­
g e s q u a t o r z e redoutes , m u n i e s d'une formi-
uubîe art i l ler ie . 

A n o t i e droite était C u e s m e s , à jratfche J e m -
m a p e s . a u c e n t r e un bo i s s 'étendait v e r s la 
m o n t a g n e , dont les p e n t e s étaient c o u p é e s 
et p a l i s s a d é e s d 'abal l i s . Le bois , les v i l l a g e s , 
l es m a i s o n s , l e s redoutes , il fallait tout em­
porter . 

Au jour, c o m m p le broui l lard c o m m e n ç a i t a 
se d i s s iper , n o u s a p e r ç û m e s le f o u r m i l l e m e n t 
de l ' ennemi , les m a n t e a u x écar la tes de s e s 
h u s s a r d s , l es Babits b lancs de son infanter ie 
de l igne , le c o s t u m e s o m b r e de s e s c h a s s e u r s 
tyro l i ens . 

N o u s é t i ons à la droite a v e c Beurnonv i l l e , 
f a i san t face à C u o s m e s , pos i t ion qui parais ­
sa i t i m p r e n a b l e . P a r m i les bata i l lons pari 
s i e n s , dont la plupart étaient a r r i v é s depu i s 
q u e l q u e s jour3 s e u l e m e n t , se trouvait ce lu i 
d e * Lombards. 11 était c o m p o s é de c h a u d s 
p a r t i s a n s d e s Girondins ; a u s s i ne fraterni 
«ait-on qu'à demi , ce qui e s t béte Esf-ce que 
d e v a n t la mort on ne d e v r a i t p a s oubl ier tou­
tes l e s h a i n e s ? 

Ce qui donnai t fort à penser , c 'est qne l'on 
s e montra i t , d a n s l 'état-major, un j eune h o m ­
m e qui « a i t le c i -devant duc de Chartres , fils 
de Phi l ippe d 'Orléans , appe 'é m a i n t e n a n t 
Phi l ippe-Egal i té , et rrae notre g é n é r a l en chef 
avait par t i cu l i èrement a t taché à sa p e r s o n n e . 
Ce j eune h o m m e se tenait au centre de l'ar 
m é e , c o m m e pour se précipiter là où s e dé­
ciderait la victoire , afin d'en cuei l l ir l'hon­
neur , pendant que n o u s , n o u s n o u s s e r i o n s 
fait c a s s e r l e s o s . 

Et le p a s s a g e rie la lettre d ' A n a x a g o r a s s u r 
le carar tère intr igant de D u m o u r i e z m e re­
v i n t à I espri t . 

— Oui, m u r m u r a L a n c e , auque l je com­
m u n i q u a i m o n i m p r e s s i o n , c'est b ien a ins i 
qu'un gén éra l i m b i t i e u x peut préparer l 'avè­

n e m e n t d'un roL Le duc de C h a r t r e s ou son 
père rpgne'a i t et In imuuriez sera i t premier 
m i n i s t r e . O u v r o n s l 'œil ! 

i . i o i i .ue . ajouta Laur ier , a v e c une 
s o u r d e co lère , et je lui e n v o i e d a n s la poi­
tr ine la d é c h a r g e de m o n fusil . N o u s a v o n s 
la l iberté, s a c i i o n s la g a r d e r ! Ce n'est p a s la 
peine de s e d é b a r r a s s e r d u n t y r a n pour en 
prendre u n autre . 

V e r s sept h e u r e s et d e m i e du m a t i n , notre 
l igne était en m o u v e m e n t , se d é p l o y a n t face 
ù l ermirni et, peu après , c o m m e n ç a la ca­
n o n n a d e , d'un bout à l'autre du c h a m p de 
bata i l l e . 

Cela dura jusqu'à midi et bien que la plu­
part d e s bata i l lons p a r i s i e n s f u s s e n t a r r i v é s 
pour a ins i dire de la veille, i ls d e m e u r è r e n t 
s a n s b r o n c h e r s o u s u n o u r a g a n de mitra i l l e . 
N o u s a u t r e s , n o u s a v i o n s déjà vu le feu , 
m a i s , cet te fois, c'était bien pire qu 'à V a l m y . 

Perdu d a n s le bruit et la f u m é e , le so ldâ t 
ne peut se rendre c o m p t e de la bata i l l e m ê ­
m e d a n s laque l l e il c o m b a t . J e dirai d o n c 
s e u l e m e n t ce que j'ai vu. 

P e n d a n t trois h e u r e s , n o u s r e ç u m e s u n e 
épouvantab le a v e r s e de fer, à laque l l e n o s 
pièces répondaient de leur m i e u x , m a i s a v e c 
le d é s a v a n t a g e de la pos i t ion. P o u r n o u s en­
courager , le c o m m a n d a n t Haboin s e prome­
nait tranquil le devant; notre front, e n n o u s 
criant j o y e u s e m e n t : « Ça va b ien ! » Et le lieu­
tenant L a c a s s a g n e répétai t : « Ça v a très 
bien : a .Mais le n o m b r e de m o r t s et de b lés 
s a s , pour l e s q u e l s c e l a n'al lait p l u s du tout 
était déjà g r a n d . 

Pour entretenir notre ardeur , l e s m u s i q u e s 
de toutes les b r i g a d e s joua ient l a MnrseilUiise 
et tout le monde , v o l o n t a i r e s , off ic iers , g é 
néraux. répétait en c h œ u r l e s p a r o l e s de 
l 'hymne révo lu t ionna ire Cette m u s i q u e et 
c e chant ro'rvraient par m o m e n t s l a bruit de 
la c a n o n n a d e ; c'était g r a n d i o s e e t tarr ible . 

Tout à" «on p. v e r s d ix h e u r e s , « n g é n é r a l , 

le c i -devant m a r q u i s de Dampierre . p a s s a au 
ga lop d e v a n t notre l igne , suivi Je d e u x a i d e s 
de c a m p , et l'ùpée tendue d a n s la direct ion 
de Cuesrnes , il n o u s cr ia : 

— P a r i s i e n s , v o u s a l lez e n l e v e r ce la . En 
a v a n t ! 

Déjà les t a m b o u r s bat ta ient la c h a r b e . et 
R a b o i n plein d ' e n t h o u s i a s m e c o m m a n d a i t . 

— Colonne on n\;u,': \<i pas d^ c o u r s e ! 
n a v a i t oubl ié de n o u s former e n c o l o n n e 

d 'a i taque , m a i s ce la n'arrêta p a s notre é lan . 
A u contraire , je m e d i s a i s que l e s boule t s 
a u t r i c h i e n s fa i sa ient m o i n s de r a v a g e s sur 
une l igne d é p l o y é e que d a n s d e s m a s s e s pro­
fondes . A m o n idée, l'art de la g u e r r e de­
vrai t c o n s i s t e r à opposer à l ' ennemi une 
s o m m e supér i eure de feux^et n o n d e s m a s ­
s e s de chair . î î i i i s le m i e u x serai* é v i d e n t 
m e n t qu'il n'y eût p a s d'art de la g u e r r e du 
tout. 

A notre droi te , le ba ta i l l on d e s L o m b a r d s , 
m a s s é en co lonne , ava i t déjà subi d e s per tes 
é p o u v a n t a b l e s ; l e s b o u l e t s c o u c h a i e n t s u r 
le so i d e s files en t i ère s . 

— D u m o u r i e z n o u s a m i s , n o u s a u t r e s P a 
risiens. au poste le plus d a n g e r e u x pour n o u s 
faire e x t e r m i n e r , m u r m u r a Laur ier . A h ! lé 
gred in ! 

Je dois dire que c e l l e p e n s é e éta i t v e n u e à 
l'esprit Je p l u s i e u r s d'entre nous , m a i s n o u s 
c o n t i n u i o n s d ' a v a n c e r q u a n d m ê m e , et puis , 
d a n s une batai l le , il faut b i y i qu'il y e n ait 
en p r e m i è r e l igne . 

A cent p a s de l ' ennemi , la fus i l lade éc la ta , 
fur ieuse , et d è s lors , il n'y eut p lus m o y e n de 
n o u s retenir N o u s c o u r d m e s s u r l e s g r e n a 
d i er s h o n g r o i s dont n o u s d i s t i n g u i o n s l 'uni 
f o r m e derr ière l e s m a i s o n s , e n cr iant : 

— V i v e l a R é p u b l i q u e ! 
Et , s a n s que n o u s e u s s i o n s eu . e n q u e l q u e 

sorte , le t e m p s de n o u s reconna î tre , n o u s 
n o u s t r o u v â m e s a u mi l i eu d e s A u t r i c h i e n s 
ou i n o u s fus i l l a i en t & b o u t por tant , e t aux ­

que l s n o u s l a n c i o n s d'ef froyables c o u p s de 
ba ïonnet te . 

Le c o m m a n d a n t R a b o i n , le cap i ta ine Vidal . 
te s 'é lançaient c o m m e des o n i u g c s , 

le s a b r e à la m a i n , en n o u s criant . • En 
a v a n t I » M a i s il (Mail n é c e s s a i r e de n o u s 
s t imuler . Notre sons - f t eo tenan l Redon v e n a i t 
d'être tué ; la tête e m p o r t é * par un boulet ; 
a u t o u r de moi . les h o m m e s tombaient c o m ­
m e des m o u c h e s et les cr is de s b l e s s é s s'en­
tenda ient d é c h i r a n t s entre les d é c h a r g e s d'ar­
t i l lerie. 

Tout à c o u p Bidault p a s s a d e v a n t mot e n 
r n n n i t l la h - nette toute r o u g e et, l'air 
terrible, il m e cr ia : 

— A r r i v e ! 
le !• s u i v i s r a p i d e m e n t : derr ière m o i d au­

t r e s v o l o n t a i r e s , une d iza ine , v e n a i e n t a u s s i 
et Bidault n o u s s e r v a n t de guide , n o u s en 
j a m b â m e s nne haie et t o m b â m e s derr ière 
une redouta aurri 'h e n n e a d o s s é e à une pe­
tite m a i s o n b lanche à un é tage , d e s f e n ê t r e s 
d e laquel le partait s u r l e s n ô t r e s u n e fusil­
lade i n c e s s a n t e . 

L a redoute était dé jà e n part ie é v e n t r é e 
par n o s b o u l e t s , m a i s es grenadiera h o n g r o i s 
qui l 'occupaient , de so l ides so ldat s , g r a n d s et 
forts , a g u e r r i s par leurs batai l les a v e c les 
T u r c s , c o n t i n u a i e n t de r e p o u s s e r l e s n ô t r e s 
qui les a t taqua ient de face, à peu p r è s à dé­
c o u v e r t . 

Ridault s a u t a d a n s le r e t r a n c h e m e n t c o m ­
m e un chat- t igre , et n o u s a v e c lui, a u cri de : 
„ V i v e la Républ ique ! » 

Notre b r u s u u e a t taque p a r a l y s a de s t u p e u r 
l e s A u t r i c h i e n s . N o u s n 'é l ions pour tant qu u-
ne p o i g n é e et i l s é ta ient un bata i l lon , m a i s , 
a v a n t qu'i îs e u s s e n t eu le t e m p s de se recon­
na î t re n o u s a v i o n s porté le d é s o r d r e et la 
mort p a r m i e u x et notre c o l o n n e d'attaque, 
v o v a n t se ralent ir la fus i l lade e n n e m i e , sa i ­
s i s s a i t c e m o m e n t ; el le se précipitait au pas 
de c o u r s e s u r l e r e t r a n c h e m e n t et 1 e n l e v a i t 

à la ba ïonnet te . 
t r o i s c e n t s h o m m e s , d e u x p i è c e s « 

ef un drapeau tombaient entre n o s m a i n s . 
Tel é ta i t le résu l tat de 1 ini t iat ive de Bidaul t . 

M a l h e u r e u s e m e n t , ce s u c c è s avai t é té c h è ­
r e m e n t c o m p e n s é p a r n o s p e r t e s p e n d a n t l'at­
taque de front, pertes qui e u s s e n t é té b i e » 
p lus g r a n d e s encore si u o u s n ' a v i o n s fini i l 
que,ques-u,ns par prendre l ' ennemi à r e v e r s . 
La co lonne , qui était formée d e s d e u x b a ­
ta i l lons d e s E n / a n t s de la Liberté1 e t d e s 
Lombards ava i t perdu envii un deux c e n t q u a ­
tre -v ingts h o m m e s , lues ou b l e s s é s . 

Et quel le ne fut p a s m a dou leur d 'aperce ­
voir , g i s a n t s u r un tas de c a d a v r e s . L a n c e , 
é tendu i m m o b i l e , la figure cou leur cire, la 
tunique inondée d'un s a n g qui s'était d é j * 
noirci en se coagu lant '. La b a ï o n n e t t e d 'un 
g r e n a d i e r l'avait frappé en ple ine poi tr ine . 

Je m e s e n t i s défail l ir et, l â c h a n t m o n fo-
sil, je . tombai à g e n o u x près de lui. p l e u r a n t 
et l ' e m b r a s s a n t . 

C'était L a n c e qui avai t été m o n p r e m i e r 
éducateur , qui. a v a n t m ê m e que je connusse ) 
A n a x a g o r a s . avai t s o n g é à faire de moi an ­
tre chr #•• qu'un petit e s c l a v e ignorant . C e ­
lait sa b o n n e ami t i é éc la irée qui m'avai t fai t 

t rouver p r e s q u e douce m a tAche q u o t i d i e n n e 
et m o n o ' o n e à l'aleHer , e'étail e l le s u r t o u t 
qui m e faisait prendre en pat ience la v ie m l -
l i a n e pour laque l l e je n 'ava i s j a m a i s SB} 
d' inc l inat ion. 

Et m a i n t e n a n t , il éfait mort ! Une a r m e s ta -
pide avait eu ra ison de cet te o r g a n i s a t i o n i n . 
te l l igente , de ce c œ u r g é n é r e u x . Et il y a d o s 
fous d e s s a u v a e g s q u i p e u v e n t a i m e r Jaj 

g u e r r e t 

M suivreJ 
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